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Les Mollusques fournissent une caractéristique semblable, sur laquelle Je 
désire attirer l'attention. 

On connait, à l'ouest d'Issoire, à Montaigut-le-Blanc. Régnat, des cal- 
caires remplis de petites Mélanies striées longitudinalement , appartenant à 
la section Striatella et localisées aujourd'hui dans les régions chaudes de 
VAsie et de FAfriqne. Les Striatelles se rencontrent très abondamment à 
l'ile de Wight, dans les couches d'Headon, de Bembridoe, mélangées à des 
Potamides, des Cyrènes. Partout, dans le Limbourg belge, en Msace, en 
Bretagne, dans le bassin du Gard, etc., elles sont localisées dans les assises 
inférieures de l'Olsocène. Ces coquilles sont done précieuses, puisqu'elles 
fixent nettement nn nivean paléontologique dune très grande extension 
géographique. 


SUR DEUX PSEUDOMORPHOSES MINERALES , 


par M. À. Lacroix. 


J. SPHÈNE EN ANATASE. 


Le sphène de Sainte-Marie-aax-Mines (carrière Saint-Philippe) est bien 
connu des minéralogistes. [constitue de gros cristaux bruns atteignant plus 
dnn centimètre de plus grande dimension. Ges eristanx sont aplatis gràce 
à la prédominance des faces d? (111), accompagnées de p (001), Æ (100), 
avec, parfois, m (110), 0° (102): les macles 4° ne sont pas très rares. Ges 
cristaux se rencontrent dans des filons constitués par des feldspaths, du 
quartz et du diopside et traversant les cipolins et les gneiss: on les trouve 
aussi dans les nodules feldspathiques englobés dans les eipolins et eu partie 
transformés en une substance onctueuse d'un blanc verdätre, décrite par 
Delesse sous le nom de pyroscelérite et identifiée par M. Groth avec la psen- 
dophite (pennine presque dépourvue de fer). 

Mb. Müller a décrit autrefois © des pseadomorphoses de sphiène en broo- 
kite, trouvées dans la pyroselérite: j'ai relaté son observation dans ma Wi- 
néralogie de la France, sans avoir pu la vérifier, n'ayant pu, à l'époque de ma 
publication, me procurer un échantillon de ces curieuses pseudomor- 
phoses, introuvables depuis longtemps. M. Lesslin, le fils du minéralogiste 
alsacien , dans la collection duquel Mb, Müller avait rencontré les pseudomor- 
phoses qu'il a décrites , a bien voulu me remettre deux échantillons de Ja collec- 
tion de son père; cest leur étude qui fait l’objet de cette note. Ils sont consti- 
tués par de la pseudophite renfermant plusieurs eristaux de sphène devenus 
ternes et très tendres. L'un d'eux est en partie recouvert de lamelles d'un 


0 Verhandl. Naturforsch. Gesellsch. Basel, L, 573, 1857. 
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noir bleuätre très éclatantes, appliqnées sur les faces extérieures du sphène; 
eà et là, on observe la tranche de lames semblables, noyées au milien d'une 
matière blanchâtre; elles sont implantées à peu près normalement aux faces 
du sphène. Dans un autre échantillon , les cristaux de sphène sont d'un gris 
bleu: lenr cassure laisse voir de petits cristaux lamelleux d'un bleu de la- 
vande påle., distribués sans ordre. 

Toutes ces pseudomorphoses sont extrêmement fragiles et tendres, et il 
suit de les gratter avec une aiguille pour en détacher une poussière cris- 
talline, en partie formée par des prodnits micacés el en partie par de petites 
lames d’un bleu foncé par transparence, ne donnant que les réactions elas- 
siques de l'acide litanique ; leur examen au microscope m'a fait voir qu'elles 
ne sont pas constituées par de la brookite, mais par de lanatuse. 

Les eristaus ont, en elfet, la forme de lames quadratiqnes, aplaties 
suivant la base, dont les angles sont parfois tronqués par nne petite facette 
parallèlement à l'intersection de laquelle se trouvent de fines stries. Dans 
quelques cas, ces facettes prennent nn large développement, elles sont 
alors très striées; fréquemment, comme cela a lieu si souvent dans les 
cristaux d'anatase, une on deux de ces facettes sont beancoup plus déve- 
loppées que les autres, donnant ainsi aux cristaux un faciès dissymétriqne: 
ces faces striées correspondent certainement à plusieurs oclaèdres, les uns 
extrêmement surbaissés, les autres, au contraire, assez aigns; il ny a pas, 
du reste, possihilité de les mesurer. Enfin quelques-unes de ces lamelles 
portent l'indication de dioetaèdres. 

À côté de ces cristaux lamelleux d'analase se rencontrent qnelques eris- 
lanx très pelits, du même minéral, offrant la forme aiguë bŸ (111) de ceux 
de FOisans; ils sont colorés en Jaune. 

Au microscope, les lames couchées bien à plat sur p sont monoréfrin- 
ventes; elles permettent de voir en Inmière convergente une crois noire 
(se disloquant un peu parfois) avee signe négatif. Ces caractères optiques 
sont ceux de F'anatase et ne permettent pas de confondre ce minéral avec 
la brookite biaxe, optiquement positive el qui, grâce à sa dispersion 
énorme, offre en lumière convergente des images si caractéristiques, 

On peut se demander dès lors si mes échantillons sont bien identiques 
à ceux étudiés par Müller : cela me parait probable, étant donnée leur iden- 
tité d'origine (collection Lesslin) et de caractères extérieurs. Cet anteur n'ap- 
puie du reste pas sa détermination sur des caractères précis, il se contente 
de dire: «Les cristaux isolés ont le faciès de ceux de brookite et portent de 
petites troncalures sur leurs angles. » L'aspect de quelques-uns iles cristaux 
que J'ai étudiés permet d'expliquer la méprise de Müller; dans ceux-et, en 
ellet, denx couples seulement de faces octaédriques opposées sont large- 
ment développées, le second couple de faces oclaëédriques manque, ou n est 
indiqué que par de très petites facettes. La lane oflre alors l'aspect d'un cristal 
rbombique, terminée par un pointement de go degrés et en particulieri un 


— 207 — 


cristal de brookite aplati suivant 4 et préséntant les faces m, e, (121 ) etde 
petites facettes d'un orthodome. L'angle plan de 4°, limité par les faces e, . 
étant de 93° 16, alors que celui des cristaux d’anatase est rigoureusement 
de go degrés, on comprend qu'un simple examen à la lonpe ait pu in- 
duire Müller en erreur ; il est toutefois singulier qu'il n'ait pas pensé à lana- 
tase, à la couleur de laquelle il compare sa brookte. [l faut reconnaitre du 
reste que la structure à ce point lamellure de l’anatase est tout à fail excep- 
lionnelle et ne parait pas avoir été signalée dans d’autres conditions. 

in résumé, les pseudomorphoses de sphène en brookite n'existent pas; 
les cristaux de Suinte-Marie-aux-Mines sont transformés en analase, 

Une pseudomorphose analogue a été antérieurement décrite par Diller © 
dans un granite à hornblende de la Troade. Les eristanx d'anatase consti- 
tuant cette pseudomorphose s’y présentent sous forme dortaèdre b, 


Il. [LMÉNITE EN ANATASE. 


Les gneiss des environs de Vannes (Conleau, anse de Salins, ete.) ren- 
ferment de gros cristaux de rutile en totalité ou en parlie transformés en 
ilménite. Von Lasaulx, qui les a décrits ®, a signalé Texistence de pelits 
erislanx d’anatase à la surface d'un de ces cristaux de rutile, sans pouvoir 
préciser les relations mutuelles des deux minéraux. 





Fic. 1. Anatase pseudomorphisant ilménite (anse de Salins, près Vannes). 
Lumière naturelle; grossissement de 60 diamètres. 


M. de Limur, l'inventeur de ce gisement, a bien voulu remettre à notre 
collection lunique échantillon d’anatase qu'il possédait; J'en ai extrait 
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quelques lames minces. Dans l’une d'elles, on voit anatase en eristan 
pb'®, aplatis suivant la base, implantés sans ordre dans les cavités du 
rulile très corrodé; dans une antre préparation, l'analase offre le même 
caractère, mais le rulile est partiellement transformé en ilmémite: on pent 
aflirmer que non seulement l'analase esl postérieure au rutile, mais encore 
à l'ilménite aux dépens de lagnelle elle s'est certainement formée (fig. 1). 

Celle anatase ne s'est done pas produite directement aux dépens dr ru- 
tle, par paramorphose. ce qui est du reste conforme à ce que l'on sail sur 
l'histoire de ces deux minéraux. Le rutile est, en effet, dans les conditions 
naturelles, la forme la plus stable de l'oxyde de titine: on connail des para- 
morphoses d'anatase et de brookite en rutile, alors que l'inverse n'a Jamais 
élé observé. Le rutile s'est d'abord transformé en ilménite, ete'est ce dernier 
minéral qui a été ensuile pseudomorphisé en anatase, par élimination du 
fer et cristallisation de Facide titanique. 

De semblables transformations d'inénite en anatase ont été signalées 
dans quelques roches, mais il est fort probable que, dans la plupart des 
cas, le minéral néogène microscopique, qni na pu être isolé, était en 
réalité constitné par du sphène. 


